
L’hirondelle survole l’eau à la recherche d’insectes                                 
et la becque zigzague entre pâtures et champs..                                  

Laissez vous imprégner par cette ambiance rurale le 
long du chemin. Observez, humez, écoutez, respirez,…

Ce dépliant est téléchargeable sur www.fleurbaix.com

Fleurbaix, Balade 
des Pringuets

8,5 km

L’hirondelle de fenêtre est fine, au plumage 

noir bleuté avec un croupion blanc. plus petite que l’hirondelle de che-

minée. Elle aime placer son nid dans une encoignure sous un toit ou 

un coin de fenêtre.  Son espérance de vie est faible, 2 à 3 ans. Bien 

que protégée, elle souffre de la destruction de ses nids. L’hirondelle 

ne fait pas le printemps mais par contre elle annonce l’automne. Elles 

se rassemblent sur les fils, avec ses semblables, avant de s’envoler vers 

l’Afrique où elles passent l’hiver.

Le blason communal est né le 

10 novembre 1987. 

- En haut à gauche : la croix ancrée de gueules sur 

fond d’or qui rappelle l’abbaye de St Vaast d’Arras. 

- En haut à droite : le cerisier planté sur un tertre 

qui rappelle le pays de l’Alloeu .

- En bas à gauche : les armoiries de Jean le Vasseur, 

fondateur de l’Abbaye le la Boutillerie.

- En bas à droite : le cierge et la couronne rappe-

lant l’apparition de Notre Dame des Ardents.

- En dessous, la croix de guerre décernée à Fleurbaix , le 27 septembre 1920.

Le bleuet (pour la France) et le coqueliquot 
(pour le Commonwealth) sont  les fleurs de mémoire des soldats tués 
lors de la guerre 14-18.
La légende dit que ces deux fleurs persistaient à pousser dans la 
terre ravagée des tranchées de la Grande Guerre. Pour les poilus, ces 
fleurs étaient le seul témoignage de la vie qui continue au milieu des 
bombardements et des gaz de combat Elles étaient la seule note de 
couleur dans la boue uniforme des tranchées.

 

Une cense  est une ferme d’origine seigneuriale. A l’époque, 
les ‘cinsiers’, nom patois des fermiers  descendants des paysans aisés, 
payaient la redevance féodale (le cens).
La cense, parfois entourée d’eau, présente une architecture typique 
souvent de pierres et de briques, avec une cour carrée fermée, un 
porche d’entrée souvent surmonté d’un pigeonnier. 

Ne quittez pas les sentiers et routes. 
Respectez le travail des agriculteurs.

Protégez la faune et la flore.
Emportez vos détritus.
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1  Du parking devant le centre 
socioculturel, dirigez vous vers  l’église 
par la rue du Quesne.
En 1793, pour montrer leur adhésion aux idées de 
la révolution française, de nombreuses communes 
plantèrent un arbre de la liberté. Telle peut être l’origine 
de l’appellation Quesne qui signifie chêne. 

2  Traversez le parc pour rejoindre la 
rue Henri Lebleu et tournez à gauche. 
Jusqu’en 1950, trois cafés existaient encore dans la rue 
Henri Lebleu , au N°35 ‘chez Tite Hélène’, au N°43 ‘à la 
Croix de Rome’ et au N° 60 ‘le Gambrinus’.

3  A la fourche, continuez Longue 
Rue jusque la ferme de la porte à clous, 
remarquable cense. C’est une ferme 
d’origine seigneuriale. 
Vous marchez à côté de haies qui délimitent les terrains, 
protègent du vent et retiennent les oiseaux qui y 
installent leurs nids. Si vous observez bien, vous verrez 
également sur certains murs ceux de l’hirondelle de 
fenêtre.  Ne les enlevez pas , cette espèce est protégée . 

4  Revenez sur vos pas pour tourner à 
gauche rue des Pringuets. 
Vous êtes au milieu des champs et pouvez apercevoir à 
la belle saison des coquelicots. Au loin sur votre gauche 
un blockhaus, vestige des combats de la première guerre 
mondiale, nombreux dans la région. Au cours de la guerre 
14-18, la commune fut détruite presque à 100%. Le village 
a perdu plus de la moitié de sa population entre 1911 (2661 
hab.) et 1921 (1250 hab.). Par arrêté ministériel du 25 sept. 
1920, la Croix de Guerre lui a été conférée. L’histoire est 
rendue difficile du fait que les troupes françaises ont été 
relevées par les troupes anglaises au cours de l’hiver 1915. 
L‘on peut juger des combats importants qui pendant 4 
années se sont déroulées sur les champs de bataille de 
notre région, il existe en effet plus de 2600 tombes de 
militaires britanniques dans 4 cimetières.

5  Continuez ce chemin de terre puis 
empruntez à gauche la rue Dormoire.                                                                      
Dans cette rue, observez la roselière des fossés. C’est 
une bordure végétale composée de plantes aquatiques 
comme le roseau commun, le plantain d’eau et l’iris 
des marais. Véritable  habitat de zone humide, elle  permet aux animaux et plus 
particulièrement aux oiseaux de se nourrir, de s’y protéger et d’y nicher. Elle joue 
aussi un rôle important dans l’épuration des eaux. Les roseaux sont capables 
d’assimiler une partie des polluants comme les nitrates et les phosphates.

6  A la voie ferrée, tournez à droite vers Erquinghem-Lys,  
jusque la rue du Biez que vous emprunterez pour rejoindre 
la rue de l’Estrée. Quelques prairies  ou pâtures sont encore entourées 
de haies (hayures en patois) composées d’aubépine à fleurs blanches, de sureau 

et de prunelliers dont les petits fruits mûrs en 
automne s’appelaient dans notre région ‘des 
six semaines bleues’, délai nécessaire pour les 
rendre comestibles.  

7  Empruntez la rue du Puits sur 
votre droite. Puis à 200 m tournez 
à gauche par le chemin de terre 
qui vous amènera au panneau 
FLEURBAIX. 
Vous pouvez y lire également ‘Ville Santé’. 
En 1992, Fleurbaix et Laventie ont été les 
premières villes en France à débuter un 
programme d’étude à long terme qui a permis 
de stabiliser  l’obésité infantile.

8  Au rond point du monument 
aux morts tournez à droite rue 
Henri Lebleu, puis prenez la petite 
ruelle à gauche pour rejoindre 
par le parc municipal, la place de 
l’église Notre Dame de Joyel.
Les anciens soubassements témoignent de la 
reconstruction de l’église entre 1924 et 1929 
par l’architecte Cordonnier (architecte de 
Saint Vaast à Armentières et de la basilique de 
Lisieux). Le clocher, coiffé d’un coq, est excentré, 
symbole d’une chandelle sur son chandelier. 
Il a été restauré en 2012. De style roman dans 
la voûte centrale, gothique dans les bas côtés, 
byzantin dans les petits autels latéraux, cette 
église est riche en symboles : des voûtes basses  
comme celles du  cloître de la Boutillerie, la très 
belle statue de notre Dame du Joyel, le cierge 
en hommage à l’épisode du mal des ardents, 
la richesse des vitraux aux litanies de la vierge.                                                                                                 
Visiter l’église de Fleurbaix, c’est aussi évoquer 
l’épisode du 3 septembre 1944. Lors de la fête 
des moissons, de nombreux paroissiens ont 
failli y mourir, sauvés de la colère des allemands 
en débâcle par le courage et la diplomatie de 
Robert Diers, citoyen d’honneur de  Fleurbaix.

9  Revenir au parking de départ, tout proche du 
cimetière,  en passant par la rue de l’égalité. La légende indique 
que, riche ou pauvre, chacun passait par cette rue avant d’être enterré.
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